
 
Ludovic Charles Jean ALBANY est né le 4 décembre 1917 à Saint-Denis, d’une vieille famille créole installée 

d’abord au Quartier-Français, puis à L’Étang-Salé et enfin à Saint-Denis. Un de ses aïeux, RABANY-ALBANY fut, en 

1817, professeur et proviseur du Collège qui devint le lycée Leconte de Lisle. Le grand-père de Jean ALBANY, Jean 

Baptiste ALBANY était chef de gare à l’Étang-Salé. Son père, Joseph Ludovic ALBANY (père Ludo), est instituteur 

et sa mère, Marie Antoinette CRESCENCE, est originaire du quartier de La Saline, dans les hauts de Saint-Paul.  

Jean passe son enfance dans ce qu’il appellera « le triangle magique », l’espace compris entre Saint-Paul, Saint-

Gilles et La Saline.  

            

En septembre 1937, après une longue traversée sur un paquebot des Messageries Maritimes, il débarque à Paris 

pour suivre des études de droit et de chirurgie dentaire.  

La Seconde Guerre mondiale éclate et l'amène finalement à servir, dès 1939, dans l'artillerie hippomobile comme 

élève officier à l'école de Fontainebleau. C’est pendant la débâcle qu'il écrit ses premiers poèmes qui seront 

publiés en 1985 à titre posthume dans Amour oiseau fou. 

Après Poitiers et Tulle, 

démobilisé en 1940, Jean 

ALBANY revient à Paris et 

continue ses études.  

En parallèle de sa licence, 

puis de son diplôme de 

doctorat d’Economie 

Politique, il commence à 

peindre dès 1941 et s’inscrit 

à des écoles d’art (Académie 

Jullian, Grande Chaumière, 

Beaux-Arts). 

Il passe deux années à 

Sciences-Po et obtient dans 

le même temps, son 

diplôme de chirurgien-

dentiste en juin 1943.  



En 1946, Jean ALBANY rentre au pays. Il effectue le voyage entre Marseille et le Port de la Pointe des Galets sur La 

Ville d'Amiens de novembre 1945 à janvier 1946.  

Il tente de reproduire sur toile l’enchantement de l’île de La Réunion, les flamboyants, les plages de Boucan 

Canot… En 1947, il expose au musée Léon Dierx.   

À l’époque de la départementalisation de l’île, il s’installe comme dentiste à Saint-Denis. Il continue à écrire et 

relate son voyage quelques mois plus tard dans un autre ouvrage qui ne sera publié qu'à titre posthume, La Croix 

du Sud. On peut lire à travers les lignes qu'il s'ennuie sur l'île natale. Aussi, suite au cyclone dévastateur de 1948, 

Jean ALBANY retourne vivre à Paris. 

Au Quartier latin, il fréquente de nombreux poètes et des académies de peinture. Il participe à diverses 

expositions et certaines de ses œuvres seront exposées en Amérique du Sud (Exposition d’aquarelles à Santiago 

au Chili en 1950 et à Montevideo en Uruguay en 1951).  

 



Dans son appartement de la rue du Dragon à Saint-Germain-des-Prés, il recrée son monde créole tapissant les 

murs de photos, de tableaux, et surtout d'une collection de livres ramassés au fil de ses rencontres avec des 

auteurs d'outremer ou d'ailleurs, de ses recherches pour des émissions radio ou des textes d'auteur.  

 

En cette période d’après-guerre, des bistrots, de mai 68... Dans les cafés littéraires comme Les deux Magots, Le 

Flore ou La reine Blanche, des liens se tissent. On écrit sur les nappes, signe une dédicace, griffonne un portrait.  

Jean Albany côtoie divers cercles d’artistes et d’intellectuels qui 

enrichissent sa pensée et son écriture : Pablo PICASSO, Simone DE 

BEAUVOIR, Jean-Paul SARTRE, Simone SIGNORET, Marc ALLEGRET, ou 

encore Moune de RIVEL, la célèbre chanteuse antillaise qui mettra 

certains de ses poèmes en musique. Sa rencontre avec le dramaturge 

français Jacques AUDIBERTI a été cruciale. Il lui a conseillé d’écrire 

avec « les mots de l’île ». Hélène Lavaysse, la secrétaire d’Audiberti, 

tapait aussi les manuscrits de Jean ALBANY. 

 

Après avoir publié des poèmes dans quelques revues, il fait éditer en 

1951, chez Bellenand, son premier recueil intitulé Zamal, une œuvre 

pionnière qui fait entendre avec force et authenticité la voix du créole 

réunionnais. 

Il obtient, en 1965, le Grand Prix littéraire de La Réunion et devient un 

membre éminent de l’Association des Ecrivains de Langue Française, 

l’ADELF.  

 

Il revient s’installer à La Réunion en 1965 et multiplie ensuite les allers-retours entre La Réunion et la Métropole. 

Il était important pour lui de représenter son île, de défendre La Réunion à Paris. Albany ne se contente pas de 

célébrer son île à travers ses paysages ; il en explore les contradictions et la complexité, capturant les nuances de 

l'identité réunionnaise au carrefour des influences africaines, asiatiques et européennes. Ses œuvres témoignent 

d'une quête d'universalité tout en restant profondément ancrées dans la culture locale ; Il écrit en français et en 

créole, rendant dans un langage imagé des scènes de la vie quotidienne ou les z’histoires du père LUDO.  



Bleu mascarin paraît en 1969, après Miel vert (1963), Outre-Mer (1966) et Archipels, paradis grecs (1967) ; il s’agit 

du premier livre de poèmes en créole réunionnais. Âgé de 53 ans en 1970, Jean ALBANY entreprend, à Paris, pour 

valoriser encore sa langue créole, un P’tit glossaire, le piment des mots créoles, au cœur de Saint-Germain-des-

Prés, 7 rue du Dragon. Le livre paraît en 1974 et sera complété, après plusieurs autres livres de poèmes, par 

un Supplément au P’tit glossaire, le piment des mots créoles, en 1983. En 1975, Albany déclare dans un entretien 

avec Alain GILI : « J’ai tant pensé à cette île quand je l’ai quittée. La nostalgie aboutit au poème, on fait un effort, 

on recrée un monde. À partir du moment où j’ai décidé de reconstruire ce monde, il m’a fallu amasser morceau 

par morceau, faire un « tapis-mendiant » de souvenirs et de rêves ». 

En 1982, avec Gilbert AUBRY, Jean-François SAM-LONG, Jean-Henri AZEMA, Guy DOUYÈRE et une quarantaine 

d’autres auteurs, Jean ALBANY fonde un mouvement littéraire appelé Créolie, suite à l’édition du recueil de 

poésies réunionnaises « Créolie 82 », par l’Union pour la diffusion du livre réunionnais, l’UDIR. Il vise à renforcer 

l'identité réunionnaise et les solidarités locales grâce à une conscience collective unifiée. 

 

Jean Albany a su mettre en valeur l’originalité de la population réunionnaise et son 

maillage de cultures et d’identités ; mais il a aussi chanté la nature, la faune et la flore, la 

symbiose avec les éléments. Il restait longtemps à simplement contempler le souffle de 

l’alizé dans les filaos, la danse des oiseaux béliers ou le vol d’un paille-en-queue en leur 

donnant une dimension poétique et visionnaire. Son amour des plantes, le pied de 

frangipane devant le Fare Fare , le bougainvillier devant K/Anna…  

Située à Grand Fond (Saint-Gilles-les-bains), la Villa Ker-Anna a été construite avec les vestiges du navire 

éponyme, échoué en 1894 à la Pointe des Aigrettes. Jean ALBANY y passe beaucoup de temps, notamment dans 

le « Fare Fare », un petit pavillon au bord de la mer transformé en atelier d’artiste. La villa a été détruite mais le 

Fare Fare a été restauré par un membre de la famille ALBANY.   

 

Il séjourne également au centre du village de La Saline, à la maison ABADIE, qui vient de la succession CRESCENCE 

la mère de Jean ALBANY. Également détruite (vers 2006), la remarquable architecture de la maison avait été 

conçue par Paul ABADIE, le mari de Raymonde (la sœur de Jean ALBANY) : des murs de 60 cm d’épaisseur, des 

pièces de formes originales, une salle des échos, une argamasse (plateforme de séchage composée d’enduits 

anciens), des jardins, un poulailler…  

 

         
Villa Ker-Anna, Grand Fond                                                    Maison Abadie, La Saline  

(Coll. Privée, droits réservés. Avec l’aimable autorisation de Sylvie ALBANY, octobre 2024). 

 

 

 
 



En conjuguant habilement tradition et modernité, Jean ALBANY a laissé un héritage littéraire et culturel 

indélébile, continuant d’inspirer les nouvelles générations à La Réunion et au-delà. 
 

De son union avec Sylvie ALBANY, née RONDEAU, il a eu un fils, Jean Ludovic ALBANY.  

Jean ALBANY est décédé le 26 octobre 1984 à son domicile parisien. Il est enterré au cimetière de La Saline, auprès 

de son père, Ludovic, de sa sœur, Raymonde ABADIE (institutrice à La Saline), et de son beau-frère Paul ABADIE.  
 

À noter qu’au cimetière de La Saline se trouvent aussi les tombes de « Tonton Alfred » de la chanson reprise par 

Alain PETERS et de « Tante Marthe », frère et sœur de la mère de Jean ALBANY, Marie Antoinette CRESCENCE, elle-

même enterrée au cimetière de Saint-Paul.  

  

Télé 7 Jours, 11/17 octobre 1982 – Service commun de la documentation – Don Jean Albany – BU St-Denis  

Après le décès du poète, lors du déménagement de l’appartement de la rue du Dragon, livres, dessins, œuvres 

peintes, manuscrits des œuvres et documentation personnelle sont « rapatriés » fin 1993, précédant de peu 

l’exposition Jean Albany : « Art vavangue » – retour d’exil, qui se tient à l’Artothèque de Saint-Denis du 15 

décembre 1994 au 15 février 1995 (Wilhiam Zitte, commissaire). 

 

Les livres publiés par Jean Albany, la musique et les documents sonores, sa bibliothèque ainsi que les dossiers 

de papiers et de manuscrits, concernant les œuvres éditées et comprenant la documentation de l’artiste et 

homme de lettres (et même du dentiste), sont déposés à la Bibliothèque Universitaire de l’Université de La 

Réunion en 1995, accueillis par Mme Roucaya Safla alors responsable du Fonds Océan Indien. 

Ces archives seront inventoriées, classées et appareillées entre 2002 et 2004 par Mme Sylvie Albany et Mme 

Jacqueline Ricquebourg, sous le regard bienveillant de Mme Valérie Mesgouez et avec l’aide d’une étudiante de 

maîtrise, Marie-José Matiti Picard (Mme Anne-Marie Blanc étant directrice du Service Commun de la 

Documentation). 

( Source : Extrait de l'article de Serge Meitinger détaillant la richesse du fonds, dans la revue en ligne "Continents 

manuscrits", octobre 2016.) 



Il s'agit de conserver le patrimoine d'un homme à travers son œuvre. Il est aujourd'hui en grande partie 

accessible.  

(Extraits de Jean Albany : catalogue de l'exposition, 07 octobre au 20 novembre 2004. Dualité / Fondation Jean Albany. 2004 
 

La Fondation Albany a été créée par Sylvie Albany (la femme de Jean Albany), Pierrot Vidot, Daniel Roland Roche, 

Boris Gamaleya, puis Maxime Laope, Jules Arlanda, Alain Vauthier, Michel Albany, Mr Pitchaya et sa fille Tilaga de 

l’Université, Julienne Salvat. Claire Karm, Emeline Payet et Gérald Coupama pour les plus connus.                                       

Cette fondation a édité en 1991, La Croix du Sud, le retour aux isles, Journal 1945-1946, le journal du retour de 

Jean Albany vers son île, et a œuvré plus d’un an à l’Université (Mme Ricquebourg et Mme Albany) pour faire 

l’inventaire du Fonds avec des animations dans les écoles, des expositions (Musée Leon Dierx, Ancienne gare de 

Saint-Leu, Maison du monde à Saint-Denis, Artothèque, BU…) ou encore une flamme d’oblitération postale à 

l’effigie de Jean Albany à La Saline. Un prix Jean Albany, organisé par l’UDIR a également existé.  

Le film réalisé par Jacques BARATIER a permis de garder une image vivante de  « l’univers » de Jean ALBANY. 

 (Extraits d’échanges avec Sylvie Albany, octobre 2024). 
 

ŒUVRES LITTERAIRES DE JEAN ALBANY 

 

• Zamal (Éd Bellenand, 1951),  

• Miel vert (E. Ollive, 1963 ; Rééd ; à compte d'auteur 1963),  

• Outre-Mer, retour au pays natal (à compte d'auteur, 1966),  

• Archipels, paradis grecs (à compte d'auteur, 1967),  

• Bleu mascarin, chansons créoles (à compte d'auteur, 1969),  

• Vavangue (à compte d'auteur, 1972),  

• P’tit glossaire, le piment des mots créoles (à compte d'auteur, 1974 ; Rééd. Hi-land océan Indien, 1997),  

• Bal indigo, poèmes et chansons en créole de l’île de La Réunion (à compte d'auteur, 1976),  

• Aux belles Créoles (Raphaël Ségura, 1977),  

• Fare Fare , chronique, poème en français et chansons maloya en créole de l'île de La Réunion (à compte 

d'auteur, 1978),  

• Percale, poèmes et nouvelles en créole de l’île de La Réunion (à compte d'auteur, 1979),  

• Indiennes, textes en français et en créole (à compte d'auteur, 1981),  

• Supplément au P’tit glossaire, le piment des mots créoles (à compte d'auteur, 1983),  

• Amour Oiseau fou (Azalées Éd., 1985),  

• La Croix du Sud, le retour aux isles, Journal 1945-1946 (Fondation Jean Albany, 1991),  

 

• Margozes sont les saisons, variations sur un thème fané (ADER, 1992). 

 

 

  
Carte postale éditée en 1988 par la Fondation Albany, « Rêver, rêver… peut-être… mais rêver en créole », Jean Albany. 

+ flamme d’oblitération postale à La Saline (la photo est prise au pied d’un flamboyant, devant le musée de Villèle). 



 

  



 



 

 

 

 



Je suis poète 

Parce qu’en moi coule une source 

Une source d’amour fécondante.  

Parce que mon corps veut goûter  

à ce fruit qu’est le bonheur  

Parce que mon âme écoute ce que dit  

Mon coeur qui ne cesse de battre,  

Amour, Amour 

Je suis poète,  

Exactement comme le bleu du ciel existe 

Comme l’horizon s’éloigne si on avance  

Je suis poète,  

Car j’ai compris ma raison d’exister.  

Satisfaire ce désir d’expansion  

                    ce désir d’expansion  

Voyez la bulle de savon  

qui dit la poésie de l’eau et de l’air  

Je suis poète,  

C’est mieux qu’une profession de foi politique  

Je suis poète,  

Je chante,  

Parce que je chante en moi l’hymne d’amour. 

  

  

 

Photo Gilbert Albany, Fonds photographique Albany (Gilbert et André), droits réservés.  

 



 

Photo Gilbert Albany, Fonds photographique Albany (Gilbert et André), droits réservés.  



Poème issu du catalogue de l'exposition, 07 octobre au 20 novembre 2004. Dualité / Fondation Jean Albany. 2004 
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                                                       Service patrimoine, Cellule Ville d’art et d’histoire, octobre 2024 
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